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jålstintionBs'évanoiusext on es.yoleur,qu
renne une épingle ou un billet de mille 'frn
u rendra le biI1et, ouiti sers:toùte tägvie

misérable vis-à-vis de toia-*nme, et tu ne
relèveras jamais de ton'prpre mépris; ;pl«us
craindre ille fois que celui des autre

(4 Continuer.)
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BA.NQU.E-T- MINISTE R4 E

X. M. CARTIER ET' McGEE.

Dans le Haut-Canada, tout se fait.p
banquets, et les traîtres qui veulent ut
approbation de leur«conduite se font mn

:ter à un diner que deirne leurs lmes dan
nZiéés, et là' prennent''oc.asion de'pronone
les diseours les plus faux, les plus van
tards p6ssible' .

Me. Cartier toujours prêt <a .sin ger
H~aut-Canada assistait dpc la semain
dèrnière à Montreal ', 'ui semblable ban
goet . fiý,ùrai.ent-toujtescsrpttoque.. ,à . sces réputation
'tarées, tousces.hommes souillés'. att
chés*comme pn. chancre hideux et dégoî
tant au flanà u parti ministéril dpar l
sont pourtant-la force. iLes Bridhaut, Ile
Sûhiller, les. Daoûst. 1ei ArchuinbaulUte
tart d'autres célébéilê.s dodtedses qui so
le.--robustes soutiènâ de ; Cjrtier .et c'on
'softê étaient au pre-iir rang.' ,C'éta
ju'ete: d'qi~uoé'ertoufe dlornands. de s'

' - e i

Nous crlyonsde voir dire un môt de
deux principaux discours prononces e

cette occasion par AIM Cartier et- xic
Gee.

M.. Cartiqr ppsde au plys.ha4t 'dégr
la qualité:ridicrle et effrontée de s'attri
'buer.tou&sles travaux de ses acder'ï;e
de donner comme song ouve tout ce qp
les 'efftt4 énergiques et 'persCvérants d

parti libéra. '
Pour, tous cepx qui ont suivi la march

etles 'travaux (es partis politigues dep
vne quin.zaie d'annéesi est;qlair que c
qui a Lait toc't aux .hornm.s. du parti 'déino
crate, c'est ('avoir été le.s pr.rnie.r.à -ré
clamer (des réfories urgenttep et nâéces-
s.ires au progrès du pays, au :bonhe.r de
nos comî patriotes, à expansign de plus e
plus grande, de plus en plus'fécJdle'de ]
civilisation Nous citerons entre t.tres
quest ons cel le' laboliton de'la tentre
seigneurial. Le parti -émocrate a.trava.il-

le avea un couirage, une énergie éonngn'
e, abrise dermer vestige' de l'odieuc

régime féodal. Miais pour tant de géné
reux e1Yorts eesdiomrnes se 'virent en'bute
aux hrmnes deous;les innistériels. On
ne s genait passlefaire peser sur eux les
accusations les plus écheveléeset les plus
grotesques'. On1les repréeentait a chaque
.net.arit comme dés comm umstes/ des' spo..
hitus, des' hommeés cb xren~ à 'renout
velIer les ravages n nes-d certhin revé-
lufionnaire ,fsançaideë9S Cesierno
crates iis'ient nos honnêtes mimstériele
qui osent pr oposer e emb abl s refor-

m9no quu bt' celu de diruire a
socie d iatt e l rehigîon de de oç
e' erg en bloc. e e

S..c arce a

on d'e"frayer les population,par le récit des cette, com raison était peu heureux <C,
es. crimes les plus é 'n';ivants dont on char- la posior misérable e randedep
un géeit lâAhement le partji deopposition, so on nson union aîî vyc, l Angleterre' lesin
të parvint à tromper assez biei le. gergé que (le cemulmureux pays,és r

p cndntd oues anées les membres eae-2d.tou less
pè,cén de lo , ,' , s. lesi ri pys est un in î

dè-éercorps véhé dé teWrent coriiale- encouragement à la Confédérat.io
ment' le parti démocrate. Ces mesdieur. AcGeeluimêm~a dû dans s disours
_t revenus aujourdbui ile leur anti- flageler l'Angleterre pour toutes seru
pathie et apprécient en' p.érk1. à leur autés.envers lli'landle qu'elle écrasee
jus1e väleui' les chefs iiistériels. > abruti. Il a mme dit (i2 Vino Vert R)

Cpmme l'on sait cepëndint, le parti mi- que " les relations de î:Irlande.anc 'n
niàtéi-iél voyant enfin les popujatùins se gleterre dags.cette.66ème anée e
soulevei',et fa:vetr'des réformes. deman- union législative sont les remords de tous
dées par le parti. libéral et sentant le ter- lez, >.ommes..d'état de .,Pempireiy po le:

L rain glisser sous ses pieds s'empara aus- les meni bre' Irlandais eux nêrnes., lîfaut
.sitôt dles projets'de 7ars adversidres et avouer ui'ecet eemple est lieu propre â

r.nî passer les réform'es , relamées si nous.faire-trouver. agrédble la- pe'rsp'ecivegr lun'.emps et avec tant d'énergie. Tout qu'op prépare au.Canada."G'están whme-
ie cela es .l domaine'd i'i otre inla temps donner ue' bien faible idéed del
- tiale. Qui çrÔirait don c. qu'aijourd'hi valeur more des nmbres' Irland'ais

- I. Cértier 'sa reclamer coinpe o.uvr& ß'ailleurson sait qelque chose de cep
er- d' parti.ninitériel le succès de ces im% 'hommes. a.près .avoir .vu la vie agitêe dp
7 .portants changements. M. Cartier poù.- M. McGee.

se même. ''ir'idene,e jusqu'à dire qu'il y Il est bon deprendre nole«des 'aver
e eûtj alors beaucou1 . d'excitation,..que les tisse.ments de -f. McGee qu n'us djt
e pregage. se soulevèrent contre lui mais qu'avec. la onfédéation (ulon nouîim
- qu'efinî ses efforts brisèrent tous les obs- pose nous aurons le sort-de' lq'lande Cis n jamais vu autant d'etfron- seradon.des txesdixfois acleï. A-t-on dc 'ce Su d.Fif pLIS énormqp

aL terie chez des hommes poliaques ! gue
L< M:Càniier a'fait ceie'n;lant un .,eis itnt ' li osérs jou%

- C e at belle dui,ce se,ra l'impl t du sang de nos ehants
s promnesuse que nous-aimons à enrégi-rter, qu,.'on flous .iir.posera volqmnen Itour

ine f#t-ce'que dans le but de l'a-'cônarer. des gperxes fratri.îdes, ce se.rala.dmir
t, arec lerésultat dans qusequesmois. M. Car irlandaise tranisplantde .sqr des bords heu-
1 lier tout en avouant qume l'on allait accorder' reux du St. Laureni, ce ser'a,.nrséqe'
- aux protestants'du Baý-Canada les garan- logique, l'émigratiQn er rn.asse de rnos
t ties q'u'il leur avait promises a dit que li cornpitriotes vers -les bords hospitalierp
n rninorité:cathlique du -Haui-Carada-sera d'uneterre voisine; -amie'.
- pr9'ommoira minrn rotr0est'art ~-~CFngruèÈîà ébrasèr les Canadiens fran,

s du.Bas' L'a parole que 'ar'donnée, u-tail çais et cath'oliqnes.et.bientô: ce que you
n dit,' se réaisera pateeqe c'est la parole redjoutez titnt, lannexion uxEats Unis

-d'u ho.r kd' onner, et que, la devie mettra un terme a vos infamies.
d'un5omrnme d'état dqfi étre.: liens.ta pat-

é ro q'à la mrt'. I doit inéanTnoins.
- rous.ête ipermis r dotler quand'il pro-

in.it plus de 20 .fois' l ,earait rien BILL L GVD
e changé' à la convention de .Qué.bsc, ei
u que déjà,tus les. journaux'anglais avoupent Les dernières iunions des rrnistes '

que le .plan sera complètement modißcjé. eu, nos lecteurs le sµveit sans donte, pour
e Un fes grand.s riiheu!es dce M. Cartier. r;suIs.t derfaire r.vire le famei
, c'est-céite maile singulière de trouver angevip. On serap1 ele .ne.o.sqe ce

moyeni dajis *ohaqîtn dle 'ýsdiset'courdevlie faren ansonapp e.ses discours de projet de loi fut acuié de.vant les chanibres,
faire allu ion à son illustre homonyme, la presse entière et totle' la popu-Ítioi ca-
bJacf artier. Ce ridicule am bitieux (holique se I-noncòrent 'avec une telle

Sbouf i d'.orguejI et du i:rai dlésir d'éffacer force..et up si.g,.nd ensemble contrees
- on origine 1rotu ieères se 4it ritotit propò. rojet infâme oue nos minisires, devant 'o
le descendant du noble marin qui décou-' pinion pulique .S i énergiquement exp'ir.

t' crt gette partie de lnèrigue pnor, la mées, durent alors céder et.retirer' leur ma-
,France, ne soupçonnant pas qu'Ion homme lenéontreux projet, M. Galt lui-rêre' qqi

portant sja qnotn rvaWerait'un jour.à lé- avait ,ralliades députés pone stanis d à Bas,
trinre'nson <curdnationae e rchbererait, Canada lan de Confédéiation eh 1.
pou;r up .titre de noblesse et un peu.dir assurant que . Car.tjer les protégerait
'a venIre à une nationalrté riveec 'ils votaient avec lui, 'du"t'mnme résigner.
ennèt'i r. d ,f I4é par les descendantts- Mais nps.minitres' tenaient toujours à"fa
ea-Fra ance eé ihi "de leurs sueurs. oriser es pratestgnts. .as-Canalie e

Modérez votre. am iton" vilain traître en dípit de la volonié du pe.ile, en dé
vous serez annbli lourprix de, îotee pit d irotêt d e rgé entier en ue jou-
vos trahisos, mai ns eifants mai ant et de la réligion et de nos întérêts na

acete aotnt ceprxvotr téit rgg d -e, ;à- e e. tiona*ux,'il.ýflbnt auijt5rd'huiréviedep-
aete cer p'i pjet et nvoient en ',ntleierreMI Galttra-. Mcee ! qmna prees.-pag .. %ý nillgrá · i % albtes et à "''"''' mjais eau que I*oraît"t~. uxrîlsca~mftble ét uttoih rmonieuse mai. que.'onaLiri ai pr jet de la Conédé

Jugement del'nd is, n'a >as eu rationdescla fvorables ndi oir flts
tout le succes qu'il espérp LîAprès avoir dii Bàs-6îiiîda
cité en faveur de la Cnléeration I ex Pendant e nr pres init
empi le de I uni d'Ec'ossq e pe l
gleterre, il a aoute aveirÑ x;ort è umot e å eb pa e podeéps
rete exemple t- unl rde eLnamc pourcette Çaetr açcoidée u proteant

Auc' dLe o d b aiie fes



tant aux cathliliques du Hau-Canada
fe.ahlques de ctepo ce s émeu

.vent a la-vue 'des .dangerqu iles rnena
cen.t, et I?évêque' de Kigston est parw. poui
l'Angleterre afin de. protéger s s oualles:
et ree.huner pour-eux la mxêmne sfave ur que
celle accordée aux protestpt.s .du.Bas-,Ca.

-Réussira-t-il dnrs -sa 'noble enre.prise.?
-Nous'voudrions le eroire.que .nous i ne' le
.pouvons pas- -Quaudl le.s ministres ont tant
de trahispns gur la-conscienîce, quand .;es
miusérables, comVme le nouveau ni.nis.tre
des Postes, M. Lagvn.bnt .touIt . trahi,

.tout vendu, tout souillé, ,nous- ne croyons
,pas.qti'en partant au noin de.Ja justice et
dé la vérité, ce 1e.érêque puisse, .avoir

;quelqu3e succès. . •' '..-
Pourquoi le Joui ,rnaul de Québec, pourquoi

ïle saintfCourrier ne s'élèvent-s pas-con-
.tre dette trahison qu'on-. a tramée ici, :ei
qu'on va consommer en Angleterre.?;Pour
quoi, eux qui n'ont pjts,,e. ter.mes assez

Jforts à iadresse de la presse libérale lors-
qu'elle reclarge. quelqu Jilbe.rté - rou'i fross.
leurs préIgés et leur..fanatisme, n'ont-ils
rien à .d ire cnt rc des* .om e.« qui tr;his
sent ausskéhardimet, aussi ef'frontement .

Quand donc le peuple ,comprenra -il
.que tous ces ipmmes n'accient-les tléno-
crates d'irréligion et de démagogie qu' a-
fin le monter au pouvoir !.Q.Iand do.
s'aperc.evra-t-il que la tralison;llypocrisie
la lartufferie forment le cara c.tère distine:

itif"des chefs' ministériels et que la person
nificaion de tous ces vices politiques se
trouve -dans l'.honorable -M. Langevin

Il est sorti des ateliers de M. Gastonguay,'
'rue St. 'Joseph, 'St. R och, la potogra-.
-phie tIt terrain délv.td pgr le ster ible'
incendie deî '14 Oct obre.' C'e.st un be.au'

- il pour parvenir à. El'iActetêr etcti
lui 'donner les prportpins qu'Iil posde,.
il 'a faulla -que l'nuteur 'se plag:ut au poirit.
pTcis <lon il puot obtenir l'immnen-se pers-
.pective qu'on remairque dlais sa iphoto-
,gralitie.- M. Gastong-a peut-être fier
.des résultats qu'il'a obienus.ela photogra-
phie dont 'nous parlons' exciie l'étonne-,
ment et l'adiniratipn.par.sa netteté d'abord-
,et ensiite.Pétendue -du .tertain qu'eller
.ernbra sse. r

-M. Gastonguay' a' fractionné cette helle
,photographie ten petits tableaux, qu-'il
vend au prix inodliqu'e. de..30 sous ebaque.

dIls sont collés sur'. papier blanc': etY-fort'
épais.et chaque tcabJeau, pr,is géparément,
donne une idée.,.ti;s saiissanteade la
grande atastroph'e. .

M. Balzaretti,:.nmirchand d tabac,,de
da rue du Pont, -. a été chargé par M..
Gastongeuay -de .la.vente de cette photègira-

h"r

Appelaux coeurs genereux•

Nous ,apprenots avec plaisir que MIL
'lesamate~u'rs.duclub canadien -donnelont

de vingt le cé.mois une'réprésentaion d ra
mitique.à la-Salle de Musiquielans le but

.devenir.èrn aide , mplheureuses. victi
piesde l'in'cendi du 14 Octobre. -

uquetous se. feront un
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evoir d'y assister et iblitr contriber a en en
utien de cetté grande infortune. les Gàlois avea une figr'e sau g< et

feroc-, et un a spect rude Ce1'ne:p'o.
venait que de leur longue chevelure nculta

ucDuriptions en faveuir .ds incen. et'de'leur barbe, três-lod'd.e axsýift lout
dies de.St. toch et de St. Sauveur. vrant une-grande partie de le face.

. •York C'étaît:des têtes de-lons sur des corps
d'A pgTeterre - s',000 Cet aspect, d'auillurs, êtait bien en
A'Motéal. n,9.65 harmonie aveclleuicaractère rude et indé'-

T R .1 pendantetleursireurs primitives et pres;
Jean Durchester 1,100 leurs' e s la ue de lersY figures

Qube .' 60,000 maeseutfray e,. ..-........

3N Dajn,.àine-Lvi , 'Ceperd r.t,, àm'sure que les :urs s'a-
duloucisiet, la babe se pnat i avec plus

""' d'ordre. liurent les.nobles et les .gens
.ATTENION ! ATTENON N i 'istiu"ues qui firent, -eu cette occasionles

pre rn ers pas.' ' S -e e
Nous informons quelque uns de,-nos abonés 'On.rasa légerement le joues et on ne

la campagne, que nous avons; néligé laisa pentue que ies moust'ches, 'cumma
Ici de Taire payer, que s'ils ne nous tout fai.-iat lesFrancs.

s parvenir le montant de .eurs souscriptions; -Soula pretnsêre-race des -rois Francs,us nous-verrous .foré de 'cesser' l'envoi de toutd-e .mo'nde'poriait'a barbe,,léme-les
.trejournal. • -~ . . . prètres et ceuxiqui étaient attadhés à" l'E-

'ie."Elle cntibéà la, beauté dele - cheve-re con'-
tribue'9:beautédelfe ,dit CLa .. barbje ; s.on historiie; ,es .mntdAtadle

,revolution. ' Comme..otie voit, cette. époque fut,1Pâ-
' nc-an' que ge -d or de Il'a barbe- 'On ne la .torurait
P d e lle pa-rt que pas.comînede nos - inrs pour lui .faireguerre. complots politiques etî de' redre:telle ou'elle..orni, p

nes renveres ou chanVclants sur leJé ne.,e o .telle foer. pon. El de
eruoie me relre a Pé,cart' danmon croi..saitrfière et libre comme.ce.ui qui l rpett coin, .et là, .caressant-avec v- portait

é le léger duvet .uieornmence a. 0n- 'Oýnanocupaniamé.z.d'analle-nnîl-e -
,ger-mon memlonrf e pla-~c .de 'Barcelone, tenu I'an .540. .Un pascage

des choses nîns stables, sur des chose dutroisième canon de ce concile dit "
es avec le mondeet quine _furontqu'a- <Qu'aucuneccésiastique' n'entretienne a
c le monde. S'irest bon de êooduper .he vire:ntitne-rasesab.ar-b .
ce gni e- passe dans Punîversd'edir C -G'est-ici le cas, puisque nous avons tou-
chîange.mets .qui Vs'olerenlt entre les c hé cette:corde, -çdre -les diversess pré
*ssnces,,,e. suivre:les journaux, pour y grinations qnisignalèrentle rlèné -de a

ouvrir les, secrets de -la diplomatie barbe parmi le-clergé dece-tte époque, es
verselle, ce n est pas un mal no plus, alternatives de.succès et _e revers qui, un

ae,.emble;que de .f.at.re diverson de jour,..l.porta.ent aux-nués ;~i, ' autre
îps a autre, a cesgrands sujets et .e jour, a relcguaient sous-le menton de la

~cuper.ie.détails qui.paraissunt utiles popaul'ace !!........
preier-îcoups-doei!, maisqutn'en.,ont' - .Ce fut'dans les premiers temps de l'E-"

moms, pour l'observateur, u"ne clef glise-que la.barbe futle plus en honneurs
petit le.faire arrivr i, une foutle de se parmile,erg çé. .-

LesPapes.sefaisaîet un devoir de la
relileest, ýpr e.xentble, 'la -barbe, gm a porter.rToutenfin lui présageait un ave-
i tant de chatîgements et qui a été e nir riant etprospi.e, lorsqueJe-schisme de
etde*jant de aprices.bzarres........léglise-greeque :vnt-lui porter un .coup.

.. • ....... .. mortel e ienlevant -tout -e .cle g.e'
La7barbe-est la îpsaienne (le toute. l'église rornaine --

mopde.,-et., chose étrange;, sa plus gran- -Si'I'ouen croitles'ouvreges'de -Hensechée-
vogue aété ai printemps medIe eson .nius et.dePapebruck, Leon-IIHft le pre

tçkQe. fn efet,es peup>les des pre nier papa:qui se:fit raser le:menton. i.
ers'temps de'la.creationsont ceux: qui viron vers 800,tout lesclergé1atin l'imita.

ppri.6,. la barbe la plus l>ngp Pour On-trouvait cetsornement insolent t' peu
gconvaincre,11 suffit de lire les livres en harmonie-avec lhumilité que l'ondoi

ts, ou il est souvent pÉarl de ,a -ongue profeser enrehgion.
be blanher des patriarches C'était gLahi b chasse-duLat"uth;'fdtv dont
rs un oriement qui in'þirait un grand contraie dle chercher daures sanctuaire
pect.'et qui ajouta.it beaucoup à la, mn pour asile !.etirop heureusede trouver un-

téies céémoes en culte, refuge eoualegmntons.gres-elle gnag
Les Egyptiens parais'entére le.premier les rivagesaligniena. . . --

,ancien'speuples qui s- soient rasés. - lu'sd'în;sile -et (lernis i
rent ensue les Macé'doniens qiise -ra é'oul6an.ge la barheà-t ftau'it
ent' sous•sAlexandrc Le' Ruïauni ne tentiile'u côte--de" Roe, cq i
virentleur e>xemþle que vrs 1%n 245 un beau jhur ü.rfitant de:-'a facilitée
nt Jésus-Christ ; inaissos dcriîen, la Jean XII, ele\sîintroddi'sit.de nu eau

be.reparut avé plu5rdçe lat qu'aupara dis le atican
; uti-dura jusqu4i:- Constantn 26S at niconoile

se la fit coupe quil avait lui meme provoqué et dans .



e ýon 1 chlss-rrms va re -Oh.! non, rrioneer msa ern urS .2, alou" f -M
Sf- b - r b - Vous feriéz ieuX den n corv téamné same'di. à prison de 

~ui'i~8 c1abÈ.'be vomtraer~! feDf intérêtr 2nu porron M.p.<11T
cette- bizarrerie de la part des Pe d estdans vtre trêt nspourrions 'mipgtiie de IDi r

"r e tt a barbe,rexita un con lors ;vous envoyer au pt,et là du

clea ol e enJ081, dans. leguel on momsous amr dupz d 2 habits et
jîz rqu dpêre: pouvait e. faire raser du feu. dans Uhrve c n .eune omme fortépris va dora

délr q e un pré eie po . dnse mon 'ilr
ou gardla' rbe a volot. Dieous en se monbon messieur.; der lamain de ee

y edant premier coccile .parla ennettez ceque .vous voulre danse' cas- -- :Je vous accorde, dit avec emp see
faveur.des preniers, puisqu'ilest dit dans là ,Et pourtant a jamais rmnke ment îëepap voulez vous la a

unauire paragràphe: que les prtres amais, amaiss!
sngués des autres par leu Letfribun-4,.déclarant la veuve Nancy

extêreùr. icoupable du" délit de iendicité, la con Deux iudustriels se rencontrent ans
es eue5a~ iu t de peu de dure damnue à vingtI.quatre h r de.prison aminet bor

car G• gde Vi.ivouat i-gler dfli&iti- ordonne qu'à l'expiration de.sa pe ine .lle -Tiens,tuas unejolechding dit u ô
vement cette questionfit eîir en ç.8 eraeconduite au dépôt de nendic.ité. Etla montre; qu en disi u?
n concleou dfe t formelleinet --erci, mesie-s' merci• Diea vous - eest superbe. Conbien cela t n-tiY

lèies*d porter la barbe........... bénisse et vos enfants
... o..... ..... ... .... L'augdencier, reconduisant la veuve e ne sais pas e arhand a

Das lepochain nùmér; Je prometLi Nancy a sa pace, tu ei dans ]a a in L E GA.LE GLAER
au lecteur de-ui apprendre .. comment la ne piece blanche.
ba rbeft portée en France depvis le corg-
mencement: de la monarchie; en outre,.je_

me ivreqrai à guelque.considérations gére. EC N IfM E.
ale sur lbarbe qui les feront, au moins., Varietes.

Tire, aisales ne !ven je eonvaitncre.. M js lnausisance esmnapée
rn de mes amis, voyageanten Eapagn Et jeourn sant. Telle .est m ' e

oNrMOuEic arrisv.e affamé dans une deées hôelleries Celuigni me succède e.st dffreitdern,6
oli les voyageurs ne. trou vent guère que ure plus longtemps, fait du bruit da 'oude
des oignonscrus et des insectes. Dans iuîssanm et violent, ne:cuian.que la

son ignorance de la langue espagnole, . De sa nature, en caprices féconde j'e' .
.Pàr ses bizarres actionsM

A UMPNE D L AUD IENCIE essaye de faire comprendre à l'hôte quil .
désir.eraît quelque .chosen dualer. .n'im-- i semble quelquefois se plaire à nor usrp-eidrê

e vous? porte q.oi...une tasse de lait à défaut A dérouler les gens qni croyaient le comprendre
euve.Nacy quel avez- De ses.attractions, de ses répuisons,

~-Soixante-spt ans sonnés, mon prési- dsament.plus substantie .ongserait le récit. Point iIe veux -entreprendre','
:.Tour exprimer ce -désir, mai am met Je laisse donce fantasqu eî

l'index de sa main g.auche dans sa bouche tQuel est votre état o Eterevenàmn-rmrobt
orrétat,jnen ai pùs détat~: sis toute grande .ouverte, et de sa'naim dr .o e e - - .

-opnî fat roil-t- moi-mnême, qui ruismultiple. etqu.ésr
rf, en agitaa le doigts, e signe de osdes aspects nouveauxacos yeuxmdér

- laisavant, qu'est-ce que vous fa isiez' traire les chèvres, en poussant, en même -Cherchez-roidar, Il.eau o é f i
fait un peu de tout.; j'aivendu de. temps, un bélement...béeé de toute la Je suis un;e coquiIle aux valves inégaleF.

laie-dure -jai gardé les.femmeen cod.- force de ses pamons. -Edflânant dans Paris vers le milieu djour.
ches'ai promené les petits enfantsý 'ai L'hôte, série.ux comme u âne qu'on Yous ne pourrez compter les -bouches virgiña

enseveli orts Mais maintenant etrille,fait signe qu'il a nmpis et sort. De ces gourads enfantsaux rires-'si.jyeux,,'enseveli eson -o h, Au langage sr doux, aux gréces iéales.
fii;p n enveut plus. ocuper on ami iomphe, et voa davs ce Disant a leurs mamans: "C'est cela:quee eux

Ja pauvre,vieille faut quef i'reve. comre un argument signi6catif en !'honneur de Tenîdant vers rnoi leurs mains et me mar

un c inl p. o n imie. des yeu.k.ý'.-ý.--'.,.ýý
Est ceqvous n'avez pas -d'enfants Alors, 'hôte rent.re et lui remei..une

. unaret.
pour prendre soin der vous . v~ giae.-____

---élas n, nonsieur, le bon Dieu Le malhenreux avait cru que son vaya-
X'a aYoulu J'ai.grdé.trente ans-mon geur demandait à chanter ségiedile en

pave. dfunt paralytique dans le lit; .s accompagnant sur l'instrument popu- A-if
ça vénit de la gueire, pour avoir couché aire...
dans la ueige' ,Trente ans que je JIai Mon ami en Court encore.... Oa exécute à l'établissementde ect
nouri en travaillant, riais maintenant toute espèce d'ipression e vil

jn'y volis plusj 'rîentends plus *

-Un inspecteur youag- a rotnvee sur le Des malriage.s aux-.naissances -la transi-
bord duaalaintMartin, et vous lui tonest facil.. ' ENTEtTES DE COMPTES

avï dit devus. eintåen.er, pa:rce -.ue .Je remplissais hier-les fonctions' de lé- -E

vus aviez e idé de-faire in mauvaiscoupt moi-n Çpas dans'un duel....oh ! uon ! ras- )
, Hélas ":o, l logeur urzvs..tdtonsieur le g urez-vous.. dans-une déclaration de ' 'ROGRAMMES

avà1t e ni.r si e n- lui naissanceà la 'maie 'du aronidisse-
apportais pa es s, ous d a eaie mi CIRULAIRES

eu e u 1c 1 1 - 'v ,ý,1 ._.-,L e po é ô
-et t ailéeau aana.Mis -ai. Letmnployé vatit devat- son burea & &c.,& a

a bãrúÚÏ et t u trois- hommeà à-äi éa ef e.eu peu-r du b.j) ý. 'ada a_ l'ius .ràshnm~i pn nâe -''"-~ ~
.-.- - _i1.nous le jieo t'

ne~vous ,adre~ez-vot.sdb. es combmandes saeront. remplies sous 4 .e.pecteur -de tr emer ou anç ,aun leu: esla phrasesaCramen-
-Vousyavez bien fait is poigrqVoi e l. "Queletle père. êef d"or éapaveie plus due -qe

Iau. eU d ceîfe' 6,-Jerroc.ion po ,et au prix le p ismodique quri ösidese-ospas au a p ecti roaunsureu t est p o6alár
chité, epre de vos enfaúts '.i .

On mdonnr t deux pains et n lve Je me le denande renondit le pere C R

quand i'aai monn qui a été jau 3*ch ä ua&e""
nac;, ms m liait quëj ai 'vendu C qui obiint u' i mme às 'scceè par-

él p i o n n mi'lesporeseles tIois tqu eaoo L
, n t'o rien. t t ans raient la alle ,-é se du dernier a

'du~ls 1 îu etneda.s les-brte pauvre, ' '- U~~
5 Ouops ach n «1-1éý

"Dîte-moi ceuXti1~5flteaarfi r Le 'Moniteur -duen''-'3- îO'on en ra
ave fenu-.,uesoue en e da * e rä :-
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